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Des nouvelles du centre d’accueil pour 

demandeurs d’asile de Stockem-Arlon, 
installé près de chez vous.
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Édito
 
Ils sont avant tout des enfants….

Au moment où j’écris ces lignes, la Belgique vit une tragédie 
due aux inondations qui ont touché certaines régions de 
plein fouet.

Le département Accueil des Demandeurs d’Asile (ADA) de la 
Croix-Rouge n’a pas été épargné et certains centres d’accueil 
ont été contraints d’évacuer leurs résidents. C’est dans ce 
cadre de solidarité et d’entraide que nous avons accueilli 18 
jeunes Mineurs Etrangers Non-Accompagnés (MENA) qui 
ont rejoint les 24 jeunes déjà présents au centre.

Le projet d’accueil des MENA a démarré ici à Arlon en février 
2021. Nous accueillons également des enfants en famille, et 
ce, depuis 2015.

Comment ces enfants vivent-ils leur situation de migrant ?

Notre département a à cœur de rappeler qu’avant d’être 
étrangers, avant d’être demandeurs de protection interna-
tionale, ils sont avant tout des enfants.

Ce « Trajectoires » tente d’apporter des explications pour 
comprendre et porter un regard juste sur ces enfants qui 
ont besoin d’être soutenus, de se sentir en sécurité, d’être 
aidés pour reconstruire leur identité et pour faire valoir 
leurs droits.

En effet, seuls ou en famille, ces enfants qui arrivent en 
Belgique ont souvent vécu un voyage dans des conditions 
difficiles. Le droit à l’éducation est un premier pas, qui leur 
permet d’être accueillis dans les écoles et d’avoir la possi-
bilité d’apprendre le français, ainsi ils peuvent s’intégrer 
rapidement et développer des projets de vie. 

Bonne lecture, 

Lydia Umurerwa 
Directrice

Dans la mesure du possible, ce document tient compte de la dimension du genre. 

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre 

masculin est utilisé comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.
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Pour nous suivre de plus près, 
rendez-vous sur la page Facebook de notre centre : 
https://www.facebook.com/CentreAccueilCR.Arlon
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Alice, candidate réfugiée accueillie à Stockem, et Hubert, collaborateur, nous racontent leur 
vision de l’accompagnement des jeunes dans notre centre.

Regards croisés sur l’accompagnement 
des jeunes dans notre centre

Alice, 14 ans

C’est nul qu’il y  ait le Covid, avant on faisait des glissades d’eau, on suivait 
des cours de danse classique, on allait à la piscine, on faisait du yoga. 
Maintenant, je m’ennuie un peu car il y a moins d’activités.

Mais, je suis contente, il y en a eu quand même quelques-unes cet été. Les 
ados MENA nous ont invité à cuisiner avec eux une après-midi, et le 1er 
juillet, on a fait un tournoi de foot inter-centres. C’était trop chouette, j’ai 
parlé avec tous les autres jeunes. Tout le monde s’est mélangé, a mangé 
et joué ensemble. C’était bien, on a fait de nouvelles rencontres. 
L’ambiance entre les jeunes de notre centre est bonne. Avec mes copines, 
on loue une cuisine pour cuisiner toutes ensemble. On se met en cercle 
et on discute. On va dehors pour jouer à la plaine de jeux.

Regarder des films à la ludothèque, ça me manque beaucoup, alors j’ai 
proposé à Hubert de faire un planning pour « louer » le local et que les 
ados s’auto-gèrent pour emprunter la clé, garder l’endroit propre et faire 
aussi d’autres activités dedans. Maintenant, c’est une affaire à suivre… 

Hubert - Pôle jeunesse

J’essaye de jongler au mieux entre toutes mes tâches au centre, dont 
la référence du pôle jeunesse. Ça me tient à cœur de proposer des 
animations et activités aux enfants, car il y a plus de 90 enfants et ados 
dans notre centre, qui sont adorables. 

J’aime beaucoup passer du temps avec eux, mais, clairement, 
l’improvisation est de mise ! On parle entre collègues, avec les enfants 
et puis les idées émergent et il n’y a plus qu’à organiser cela en prenant 
compte de la faisabilité et du personnel disponible. Par exemple, le 
prochain tournoi inter-centres (foot) est venu d’une discussion autour 
d’un café et le futur projet pour les adolescents vient d’une discussion 
informelle avec Alice.

Nous avons dû faire face à de nombreux imprévus et nous nous sommes 
adaptés  à cause du Covid. La situation ne permet pas à certains 
bénévoles de revenir comme d’habitude, alors que leur aide est très 
précieuse au quotidien pour encadrer, animer, etc. pendant les grandes 

vacances.
Nous avons dû remplacer des activités prévues, car il y beaucoup 
d’annulations. Des sorties à Chevetogne (domaine récréatif) sont 
organisées tous les mercredis pour les différentes tranches d’âge. La 
première a dû être annulée à cause de la météo plus que maussade, 
mais, pas d’inquiétude, nous avons pu organiser une sortie cinéma pour 
remplacer.

Pour l’avenir, je suis très optimiste ! Nous traversons cette crise en gardant 
la pêche et c’est le principal. Je suis sûr que nous allons pouvoir retrouver 
« notre animation » d’avant avec moins de contraintes (personnel, budget, 
mesures sanitaires) et pouvoir planifier davantage d’animations et projets.

Témoignages

Les personnes migrantes sont au cœur des préoccupa-
tions de la Croix-Rouge. En plus d’accueillir les candi-
dats réfugiés le temps de leur procédure de demande de 
protection internationale, elle propose d’autres services 
aux personnes migrantes, quel que soit leur statut. 

Les Maisons Croix-Rouge offrent une série de services 
et d’actions permettant d’améliorer les conditions 
d’existence des personnes les plus vulnérables, mi-
grantes ou non : aide alimentaire, boutique de seconde 
main, aide matérielle d’urgence, visite aux personnes 
isolées, prêt de matériel paramédical, formation aux 
premiers soins, etc.

Envie d’en savoir plus ? Alors, rendez-vous à la Maison 
Croix-Rouge d’Arlon - Rue Godefroid Kurth 2, 6700 
Arlon.

Plus d’info sur nos 86 Maisons Croix-Rouge en Wal-
lonie ou à Bruxelles: https://maisons.croix-rouge.be/ .

Les Maisons Croix-Rouge sont là  
pour tous et toutes !
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Les jeunes candidats réfugiés accueillis par la Croix-Rouge 
ont souvent des parcours bouleversants, jalonnés de 
1001 embuches. Ils ont pourtant une capacité à rebondir 
saisissante. Tentons d’en saisir la teneur.

Du départ du pays d’origine 

Quitter son quotidien, son école, sa maison, ses amis, son 
plat préféré, sa langue maternelle ou encore sa famille est 
souvent une épreuve déchirante. Des milliers d’enfants 
sont pourtant soumis à cette réalité largement relayée dans 
les médias. Certains sont accompagnés de leurs parents 
ou d’autres adultes  ; d’autres entament seuls ce périlleux 
voyage (les Mineurs Etrangers Non Accompagnés). Pour la 
plupart d’entre eux, migrer n’est pas un choix propre, mais 
plutôt celui des adultes qui les entourent. Un choix qu’ils 
ne comprennent pas toujours. Certains sont contraints de 
partir de chez eux à cause d’une persécution, d’un confl it, de 
la pauvreté ou des changements climatiques ; d’autres sont 
en quête d’une vie meilleure et plus sûre.
 
Via la route migratoire

En raison de leur âge, les jeunes migrants sont susceptibles 
d’être particulièrement vulnérables. De nombreux 
obstacles jalonnent leur trajectoire car, la plupart du temps, 
ils n’ont guère la possibilité d’emprunter un itinéraire sûr et/
ou d’être accompagnés de leur famille  : travail et mariages 
forcés,  traite des êtres humains, violence, exploitation, 
discrimination, vie dans des camps de transit. Ils sont 
rarement scolarisés durant leur trajet et ne reçoivent pas 
nécessairement de soins médicaux appropriés.  

Vers le pays d’accueil

Lorsqu’ils arrivent en centre d’accueil, les jeunes candidats 
réfugiés semblent souvent, à première vue, avoir une 
vision de leur parcours très mature pour leur âge et une 
étonnante capacité de résilience par rapport aux situations 
diffi ciles et souvent traumatisantes qu’ils ont rencontrées. 
Il ne faut néanmoins pas sous-estimer les séquelles de 
ces traumatismes et les diffi cultés psychologiques et 
comportementales qu’elles peuvent entrainer.  
Ensuite, arriver dans un pays d’accueil et y demander l’asile 
signifi e retrouver de la sécurité et une vie un peu plus 
«  normale  ». Néanmoins, cette «  vie normale  » demeure 

Enfance, jeunesse et 
migrati on
Selon l ’UNHCR, 40 % des personnes 
déracinées dans le monde sont des enfants. 
Au sein des centres d’accueil pour candidats 
réfugiés de la Croix-Rouge, les mineurs 
représentent une personne sur quatre. 
Comment garder sa place d’enfant lorsque 
l’on vit la migration ?

Plusieurs conventions internationales 
protègent les droits des enfants dans la 

migration. Chaque jeune doit être protégé et 
pouvoir  bénéfi cier de soins, du soutien et des 
services nécessaires à son épanouissement. 
Un enfant est d’abord et avant tout un enfant. 
Son statut est secondaire. 
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pleine d’incertitudes, car suspendue à une décision qui 
pourrait renvoyer les enfants chez eux.  
Enfi n, la vie en centre d’accueil a également un impact sur 
les relations au sein des familles. D’abord, la cohabitation, 
dans une même chambre et sur la durée, d’une famille 
entière peut s’avérer compliquée. De plus, grâce à la 
rapidité avec laquelle la plupart des enfants apprennent la 

langue française, ils se retrouvent fréquemment à devoir 
assister leurs parents dans un rôle de traducteur vis-à-
vis des intervenants sociaux, scolaires ou autres, ayant 
ainsi accès à des informations et devant assumer des 
responsabilités qui ne sont pas les leurs (phénomène de 
« parentifi cation »).

Accueil parti culier pour public parti culier

En 2020, nos 
centres d’accueil ont 

accompagné 332 
Mineurs Etrangers 
Non-Accompagnés 

(MENA), 
principalement 

originaires 
d’Afghanistan.
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La Croix-Rouge accorde une attention particulière à 
l’accompagnement des jeunes demandeurs d’asile et de 
leurs familles. Objectifs  : leur permettre de retrouver la 
place qui est la leur, mais aussi développer une approche 
centrée sur la détection d’enfants en souffrance ou en 
grande diffi culté. 
Au-delà de la scolarisation (obligatoire pour tous les 
enfants en Belgique), la Croix-Rouge les soutient grâce à 
divers dispositifs mis en place dans l’ensemble des centres 
d’accueil (écoles de devoir, etc.). Dans ce contexte, il y a 15 
ans, le centre de Natoye ouvrait ses portes. Sa mission  : 
mener un travail particulier de sécurisation auprès 
des enfants demandeurs de protection internationale. 
Alexandre Cordon, responsable du pôle psycho-médico-
social-MENA du département Accueil des Demandeurs 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique nous en dit plus.

Tous les centres d’accueil de la Croix-Rouge accueillent-
ils des enfants ? Comment est-ce organisé ?

Notre réseau compte à ce jour 24 centres d’accueil pour 
candidats réfugiés. La plupart d’entre eux accueille des adultes 
isolés, mais également des familles avec enfants. Par ailleurs, 
9 de ces centres accueillent également des Mineurs Etrangers 
Non-Accompagnés (MENA).

Que met en place la Croix-Rouge de Belgique dans ses 
structures, pour accueillir au mieux les mineurs ?

Très concrètement, chaque centre développe de nombreux 
projets à destination de ses jeunes résidents, tels que 

l’organisation régulière d’activités culturelles ou sportives 
dans et en dehors de ses murs, de stages durant les vacances 
scolaires, ou encore d’écoles de devoirs, assurées par de 
précieux volontaires. Le soutien à la scolarité est évidemment 
un élément essentiel de l’accompagnement dont bénéfi cient 
les enfants.

Par ailleurs, l’un de nos centres – celui de Natoye – s’est quant 
à lui focalisé sur l’accueil spécifi que des enfants. Grâce à 
une équipe formée, il propose à ses jeunes résidents un suivi 
rapproché, notamment à travers l’utilisation d’une ludothèque 
de qualité mais aussi d’un espace « Snoezelen »1. Notre objectif 
est d’étendre cette approche dans d’autres centres.

Accompagner  les enfants, est-ce aussi accompagner 
les parents ?

Bien entendu  ! Au-delà des éléments concrets évoqués juste 
avant, notre objectif est surtout de proposer aux personnes 
un accompagnement familial de qualité que nous pourrions 
résumer comme ceci  : nous souhaitons aider les enfants à 
rester des enfants, mais aussi soutenir les parents dans leur rôle 
de parents (NDLR : implication dans la vie scolaire, choix des 
jouets ou des vêtements, accès à des espaces de jeux, etc.). En 
effet, la question de la parentalité est essentielle. Notre volonté 
est de ne jamais nous substituer aux parents ou aux tuteurs 
des jeunes que nous accueillons, mais plutôt d’aider ceux-ci à 
exercer leur rôle au mieux, en tenant compte des diffi cultés et 
traumatismes qui sont les leurs.

1 Espace multi-sensoriel destiné à aider les enfants à revenir à des sensations connues et sécurisantes, à éveiller les sens et à réduire les tensions. 
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Les jeunes candidats réfugiés accueillis par la Croix-Rouge 
ont souvent des parcours bouleversants, jalonnés de 
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pourrait renvoyer les enfants chez eux.  
Enfi n, la vie en centre d’accueil a également un impact sur 
les relations au sein des familles. D’abord, la cohabitation, 
dans une même chambre et sur la durée, d’une famille 
entière peut s’avérer compliquée. De plus, grâce à la 
rapidité avec laquelle la plupart des enfants apprennent la 

langue française, ils se retrouvent fréquemment à devoir 
assister leurs parents dans un rôle de traducteur vis-à-
vis des intervenants sociaux, scolaires ou autres, ayant 
ainsi accès à des informations et devant assumer des 
responsabilités qui ne sont pas les leurs (phénomène de 
« parentifi cation »).
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La Croix-Rouge accorde une attention particulière à 
l’accompagnement des jeunes demandeurs d’asile et de 
leurs familles. Objectifs  : leur permettre de retrouver la 
place qui est la leur, mais aussi développer une approche 
centrée sur la détection d’enfants en souffrance ou en 
grande diffi culté. 
Au-delà de la scolarisation (obligatoire pour tous les 
enfants en Belgique), la Croix-Rouge les soutient grâce à 
divers dispositifs mis en place dans l’ensemble des centres 
d’accueil (écoles de devoir, etc.). Dans ce contexte, il y a 15 
ans, le centre de Natoye ouvrait ses portes. Sa mission  : 
mener un travail particulier de sécurisation auprès 
des enfants demandeurs de protection internationale. 
Alexandre Cordon, responsable du pôle psycho-médico-
social-MENA du département Accueil des Demandeurs 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique nous en dit plus.

Tous les centres d’accueil de la Croix-Rouge accueillent-
ils des enfants ? Comment est-ce organisé ?

Notre réseau compte à ce jour 24 centres d’accueil pour 
candidats réfugiés. La plupart d’entre eux accueille des adultes 
isolés, mais également des familles avec enfants. Par ailleurs, 
9 de ces centres accueillent également des Mineurs Etrangers 
Non-Accompagnés (MENA).

Que met en place la Croix-Rouge de Belgique dans ses 
structures, pour accueillir au mieux les mineurs ?

Très concrètement, chaque centre développe de nombreux 
projets à destination de ses jeunes résidents, tels que 

l’organisation régulière d’activités culturelles ou sportives 
dans et en dehors de ses murs, de stages durant les vacances 
scolaires, ou encore d’écoles de devoirs, assurées par de 
précieux volontaires. Le soutien à la scolarité est évidemment 
un élément essentiel de l’accompagnement dont bénéfi cient 
les enfants.

Par ailleurs, l’un de nos centres – celui de Natoye – s’est quant 
à lui focalisé sur l’accueil spécifi que des enfants. Grâce à 
une équipe formée, il propose à ses jeunes résidents un suivi 
rapproché, notamment à travers l’utilisation d’une ludothèque 
de qualité mais aussi d’un espace « Snoezelen »1. Notre objectif 
est d’étendre cette approche dans d’autres centres.

Accompagner  les enfants, est-ce aussi accompagner 
les parents ?

Bien entendu  ! Au-delà des éléments concrets évoqués juste 
avant, notre objectif est surtout de proposer aux personnes 
un accompagnement familial de qualité que nous pourrions 
résumer comme ceci  : nous souhaitons aider les enfants à 
rester des enfants, mais aussi soutenir les parents dans leur rôle 
de parents (NDLR : implication dans la vie scolaire, choix des 
jouets ou des vêtements, accès à des espaces de jeux, etc.). En 
effet, la question de la parentalité est essentielle. Notre volonté 
est de ne jamais nous substituer aux parents ou aux tuteurs 
des jeunes que nous accueillons, mais plutôt d’aider ceux-ci à 
exercer leur rôle au mieux, en tenant compte des diffi cultés et 
traumatismes qui sont les leurs.

1 Espace multi-sensoriel destiné à aider les enfants à revenir à des sensations connues et sécurisantes, à éveiller les sens et à réduire les tensions. 
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Un MENA, c’est un ado qui arrive en Belgique seul, fragilisé par 
un parcours migratoire parfois très difficile. Ces jeunes, chargés 
d’un bagage psycho-éducatif et émotionnel à ne pas négliger, 
sont aussi, comme tout ado, en pleine phase de construction 
identitaire. Certains introduisent une demande d’asile, d’autres 
sont en recherche de solutions durables. Pour les accompagner 
durant leur séjour en Belgique, des tuteurs, légalement respon-
sables d’eux, leur sont désignés. 

Le travail de l’équipe MENA de Stockem

Actuellement, notre structure accueille  : 18 Afghans, 3 Ma-
rocains et 3 Somaliennes. Un bâtiment leur est consacré. Il se 
compose de 6 chambres où dorment 4 jeunes, d’une salle de jeux, 
d’un local TV et d’une pièce informatique. L’équipe est composée 
de 3 accompagnatrices MENA et d’une coordinatrice, ainsi que 
deux collaborateurs de nuit. Ils ont pour mission de favoriser 
leur insertion, de créer autour d’eux un réseau social de soutien 
et de développer des projets. 

Nos objectifs sont multiples pour accompagner ces adolescents 
dans le développement de leur projet de vie :  favoriser leur 
autonomisation, leur épanouissement et leur bien-être, les 
aider à accéder à leurs droits sociaux et à développer des liens 
avec d’autres jeunes, leur permettre aussi de développer une ci-
toyenneté responsable, active, critique, et solidaire, notamment 
via leur participation aux activités d’organisations de jeunesse 
partenaires.

Scolarité et loisirs 

La scolarité est un enjeu fondamental pour permettre aux 
jeunes de s’insérer dans la société. L’équipe éducative assure 
un suivi tout au long de la scolarité du jeune, appuyée par une 
équipe de bénévoles pour l’école des devoirs. Tous les jeunes 
sont scolarisés à l’école « Les Aumôniers » , au sein d’un DASPA 
(Dispositif d’Accueil et de Scolarisation des élèves Primo-arri-
vants et Assimilés).

Différentes activités sont aussi proposées au centre, leur per-
mettant tantôt d’être en position active et de valoriser leurs 
compétences, tantôt de susciter la réflexion : atelier cuisine, arts 
plastiques, excursions, sorties, camp de vacances, etc.

Des rires, des anecdotes, des pleurs, des réussites, des échecs, 
etc. font partie intégrante de la vie quotidienne de l’aile MENA 
de notre centre.

Nous vous invitons à venir nous rencontrer et, qui sait, à devenir 
bénévole et à collaborer à la réussite de ce beau projet. 

Au plaisir de vous rencontrer !

Mélanie, Marine, Emma, 
Christel, Maxime et Jemlikhan

Le centre Croix-Rouge de Stockem s’est agrandi depuis février 2021, il accueille à présent 
des Mineurs Etrangers Non Accompagnés. Focus sur ce public particulièrement vulnérable, 
et l’accompagnement spécifique qui lui est réservé.

Accueillir des MENAs, 
un nouveau challenge pour notre centre
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Grâce à la générosité du cinéma « Le Foyer » d’Habay-la-Vieille, qui 
nous a offert pas moins de 180 places, c’est au chaud que nos plus 
jeunes résidents ont passé leur après-midi du 14 juillet devant le 
grand écran. 

Et, pour les plus aventuriers d’entre eux, Francis Deom, volontaire 
du Centre, a proposé, avec l’aide de policiers, une formation théo-
rique sur la sécurité routière. Être un bon cycliste commence par 
une bonne connaissance du code de la route ! Ensuite, une piste de 
circulation a été mise en place au sein du Centre. Quelques séances 
pratiques, et puis… roulez jeunesse !

Les restrictions sanitaires et la météo capri-
cieuse de cet été n’ont pas entamé la bonne 
humeur du pôle « Divertissement Enfants » du 
centre, ni de nos partenaires et volontaires, 
toujours prêts à trouver des solutions.

Roulez jeunesse !
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RECETTE DU MONDE
 
Aubergines au four, recette traditionnelle 
d’Albanie 

Ingrédients :

• 2 aubergines

• 1 demi boite de concentré de tomates 

• 2 oignons 

• 4 gousses d’ail 

• 300 gr de viande de bœuf hachée

• Sel, poivre, paprika, origan

• 1 poivron rouge

• Parmesan

Préparation :

1) Couper les aubergines dans le sens de la longueur

2) Enlever la chair

3) Cuire les 4 demi-aubergines à la poêle et réserver

4) Faire revenir les oignons dans de l’huile

5) Ajouter le poivron coupé, le concentré de tomates et 

un petit peu d’eau

6) Ajouter la viande et les épices

7) Une fois la farce cuite, parsemer le fond des 

aubergines de parmesan et les remplir de farce

8) Ecraser l’ail et le disposer sur la farce

9) Disposer les aubergines dans un plat allant au four et 

le reste de la farce autour de celles-ci

10) Mettre au four durant 5 minutes

Bon appétit !

7OCTOBRE 2021 - TRAJECTOIRES

Les enfants de 
candidats réfugiés 
nés en Belgique ont la 
nationalité belge.

En Belgique, le droit du sang l’emporte sur le droit du sol. 
Un enfant né en Belgique de parents étrangers aura donc la 
nationalité de ses parents.

FAUX
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Trajectoires

Autorisation P405105

Éditeur responsable : 
Pierre Hublet, rue de Stalle 96 
B-1180 Bruxelles

Pour tout renseignement, contactez-nous :
@ : centre.arlon@croix-rouge.be
T : 063/60 86 00

Visitez notre site internet : 
https://accueil-migration.croix-rouge.be

Vous souhaitez recevoir notre news-
letter par email? Contactez-nous à 
l’adresse suivante, en précisant votre 
code postal : sensibilisation.migra-
tion@croix-rouge.be

Avec le soutien 
de fedasil

La lettre d’information du département 
«Accueil des Demandeurs d’Asile» de la 
Croix-Rouge de Belgique. Centre d’accueil 
de Stockem-Arlon – n°4 – Octobre 2021

Coordinatrice de rédaction : 
Emilie Lembrée
Service Sensibilisation

Passez à l’action !
Devenez bénévole !
Notre centre est à la recherche de volontaires pour : 

• Déposer/rechercher les enfants à l’école
• Amener les personnes qu’il accueille à leurs rendez-
vous médicaux 
• Animer l’école de devoirs
• Prendre part à des activités/sorties avec les résidents  

Suivez toutes les offres de volontariat sur 
https://volontariat.croix-rouge.be/soutenir-les-migrants/

Donnez une seconde vie à vos 
vêtements et objets ! 
Vous souhaitez venir en aide aux candidats réfugiés que 
nous accueillons ? Notre centre est à la recherche de :

• Matériel de camping
• Vêtements (hommes, femmes, enfants, bébés)
• Vêtements de sport (football, course à pied)
• Instruments de musique

Contactez-nous 
pour passer à l’action !

T : 063/60 86 00
@ : centre.arlon@croix-rouge.be

un 
immense 
merci 
d’avance !

N’hésitez pas à prendre contact avec la page Facebook
pour des informations complémentaires au sujet de nos 
demandes de dons.  
https://www.facebook.com/CentreAccueilCR.Arlon

Visionnez le documentaire 
« Je n’aime plus la mer. 
Les enfants de l’exil » !

En 52 minutes, 
immergez-vous dans 
le quotidien d’enfants 
demandeurs d’asile 
accueillis au sein d’un 
centre Croix-Rouge.
Rendez-vous ici : 
https://miniurl.be/r-3rn9

#TousUnis

Toujours sur le terrain, 
auprès des personnes 
sinistrées.


